QflsçL. 

FKc 

I 


Ï)U  COMITÉ  D’INSTRUCTION  PUBLIQUE 


UÀR  CELUI  DES  FINANCES: 

Sur  l état  du  travail' de  la  commission  des  poids 
et  mesures  $ et  sut  là  fabrication  des  nouveaux 
étalons  qui  doivent  être  envoyés  dans  les  dépan 
temens  et  districts  de  la  République  ; 

Fait 

A LA  CONVENTION  NATIONALE 

Par  A.  F.  FOUPiGPiO  Y. 


Premier  dû  Brumaire  5 année  deuxième, 


THS  NEWBERRy 


plus  qu'à  donner  le  dernier  ■mouvement  à cetî$ 
machine,  en  décrétant  les  fonds  nécessaires  pdur 
la  fabrication  de  tous  les  étalons  qui  doivent  être 
envoyés  dans  les  dëpartemens  et  les  districts  de 
ïa  République  : mais  pour  éclairer  la  Convention 
sur  cet  important  travail  et  sur  la  nécessite  d en 
répandre  promptement  les  fruits  , votre  comité  a 
cru  qu’il  étoit  nécessaire  de  vous  faire  connoitre 
la  suite  des  opérations  entreprises  par  la  commission 
temporaire  des  poids  et  mesures , et  le  rapport  que 
cette,  commission  lui  a adressé  sur  la  confection 
-des  étalons  et  Sur  l’apperçu  des  dépenses  que  cette 
confection  exigera. 

La  Convention  nationale,  par  son  décret  duuer. 
août  dernier,  a chargé  la  ci-devant  académie  des 
sciences  , à laquelle  elle  a substitué  depuis  , pour 
ce  travail , une  commission  particulière  , de  lui 
présenter  un  devis  estiinatif  de  la  dépense  qu  occa- 
sionnera F envoi  dans  les  dépai  terriens  et  g. ans  les 
districts  de  la' République  , des  nouveaux  étalons 
de  mesures  de  poids  et  de  capacité.  Ce  travail  est  fait  9 
niais  avant  de  ie  mettre  sous  les  yeux  de  1*  Conven- 
tion , nous  croyons  devoir  lui  rappeler  en  peu  de 
mots: 

10.  Que  F unité  de  mesure  qu’elle  a choisie  a été 
prise  dans  la  nature,  qu’elle  est  déduite  des  dimen- 
sions mêmes  de  k terre  , ensorte  qu’il  sera  toujours 
possible  de  la  retrouver  et  de  la  rétablir,  si  elle  étoit 
détruite  ou  altérée  ; 

ao.  Que  cette  unité  de  mesure  portera  le  nom  de 
'Me.tb.eV  quelle  sara  la  dix  millionième  partie  de 
/ la  distance  du  pôle  à l’équateur  ; 

Que  le  cube  de  la  dixième  partie  de  cette 
mesure  formera  1e  Pinte  ; 
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S».  Que  dix  pintes  formeront  un  Décicabe  ; 

4".  Que  cent  pintes  formeront  un  Cbnticade  ; 
5°.  Que  le  cube  du  métra  formera  le  Cade. 
Ces  mesures  remplaceront  le  litron  , le  boisseau: 

le  setrer  et  le  muid  j - ’ 

6».  Enfin,  que  le  poids  de  la  quantité  d’eau  disfiî- 
Wtnenue  dans  le  pinte  oui!  cube  de  la  dùdéme 
paitie  du  métré,  formera  le  Geave  , qui  sera  égal 
a u ri  peu  plus  de  deux  des  livres  actuelles.  ° 

Non  seulement  il  a été  dans  l’intention  de  Ja 
Convention  nationale  que  toutes  les  mesures  em- 
ployées dans  1 étendue  de  la  République  fussent 
Unitermes,  qu  etlas  se  rapportassent  à un  même 

mesui^dF  S-  68  dén,V£issent  t0nt8S  d’Hlie  première 
\ donntfe  par  la  nature  ; elle  a voulu  dn 

f,  que  la  division  de  ces  mesures  s’accordât  aveo 
p.  Syslertie  de  numération  adopté  dans  la  Répu- 
buque  française  et  dans  toute  l’Europe  ; et  cTest 
**Jm  1 a déterminée  à adopter  la 'division  déci- 
m.-ue  pour  foutes  - les  mesures  de  longueur,  de 
poids  et  de  capacité.  ° ’ Qe 

L’unité  de  mesure  devant  être  déduite  des  d>‘- 

SS^-de  Ia  tene’  i1  étok  nécessaire t fes 

éS  fait,  r ? ,e™Mad%De  Srands  trayailx  ont 

et  des*  ’ Bar  deS  astront>œ» 

et  des  gcowètr ef  français  , sous  l’équateur , au 

mat  G?  ,FnmCt’  a“  CflP  de  Bonne-Espérance  ; 

où  e XI ^ServmT  ont  é*é  faites  dans  un  temw 
- tes  instrument  a astronomie  n’avoienf  point  en- 

gaa»  d?  P"'!""0" 

°U  Ia  firÇndeur  de  leur  dimension  et 
^ p en  rendement  le  transport  et  Pusag$ 
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èmWrrassans.  Les  bases  sur  lesquelles  s’a ppuy oient 
les  chaînes  de  triangles , n’ont  pas  été  mesurées 
avec  mie  suffisante  exactitude  ; aussi  la  plupart  de 
ces  mesures  de  la  terre  ne  s’accordent-elles  pas 
entre  elles  , et  laissent-elles  beaucoup  d’incerti- 
tude'* 

Les  représentais  cle  la  nation  française  ont  pensé 
qu’une  opération  ordonnée  au  nom  du  peuple  fran^ 
çais  pour  donner  des  mesures  à toutes  les  nations, 
de  voit  porter  «n  caractère  de  grandeur  et  d’exac- 
titude qu’aucune  autre  nation,  à quelque  époque* 
que  ce  fut  ne  pût  espérer  de  surpasser  ; et  il  a 
été  décrété  en  conséquence,  qu’une  nouvelle  me- 
sure du  méridien  serait  entreprise  depuis  Dunkerque 
.juscju’à  Barcelone  ; qu’il  scrôit  fait  également  une 
nouvelle  mesure  de  la  longueur  du  pendule  qui 
bat  les  secondes  sous  le  parallèle  de  4 5 degrés  , 
afin,  qu’il  en  résultât  une  nouvelle  .manière  de  re- 
trouver les  mesures  et  de  les  vérifier* 

Une  somme.de  3oo, ooo  livres  V été  accordée 
pour  toutes  ces  opérations  , ainsi  que  pour  la  cons- 
truction dé  nouveaux  inâtrumens.  d’astronomie  , 
cle  lunettes  a;cr  omat  iques , et  pour  toutes  les  ex- 
périences relatives  à cette  grande  entreprise. 

On  a déjà  fait  observer  que  la  nouvelle  mesure 
du  méridien  terrestre  exi^e  la  mesure  d’une  base 
sur  laquelle  doit  s’appuyer  tout  le  système  des 
triangles  tracés  par  les  géomètres  et  les  astro- 
nomes. , 

Des  physiciens  étrangers,  dans  une  mesure  qu  ils 
ont  faite  dans  les  derniers  temps,  ont  essayé  le  verre; 
mais  leurs  tentatives  , à cet  égard  , n ont  pas  eu  le 
succès  qu’ils  s’en  promet  Lôiént , et  les  barres  métal- 
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liques  ont  été  reconnues  préférables.  îl  n étoit  plus 
question  que  de  choisir  parmi  les  métaux  celui  qui 
étoit  le  moins  susceptible  de  s’altérer , le  moins 
dilatable  par  la  chaleur,  le  moins  condensable  par 
le  froid.  Le  platine  s’est  trouvé  réunir  tous  ces 
avantages  : quatre  règles  de  13  pieds  de  longueur 
ont  donc  été  construites  en  platine  ; elles  ont  été 
garnies  de  thermomètres  métalliques  pleur  alon- 
gement  absolu  a été  vérifié  ; ur?e  table  de  correct 
tion  a été  construite  pour  tous  les  degrés  dé  tem- 
pérature auxquels  on  peut  opérer  ; et  cette  partie 
du  travail  est  entièrement  achevée. 

Une  cinquième  règle  de  13  pieds  et  demi  de 
longueur  a été  pareillement  exécutée  en  platine , 
pour  mesurer  la.  longueur  du  pendule;  elle  a été 
garnie  , comme  les  quatre  autres , de  thermomètres 
.métalliques , de  Noimius,  et  de  microscopes  , qui 
en  rendent  l’usage  commode  et  facile  ; la  longueur 
du  pendule  a déjà  été  mesurée  à Paris  avec  cet 
instrument. 

Une  houle  de  platine  du  poids  de  27  onces,, 
servoit  de  lentille  au  pendule.  : ce  métal  étoit  en- 
core ici  préférable  à tous  les 'autres,  parce  qu’il 
est  le  plus  dense,  çt  qu’il  éprouve  par  conséquent 
une  moindre  résistance  de  la  part  de  l’air  dans 
lequel  il  se  meut.  La  précision  à la  qü  elle  on  est 
parvenu  dans  cette  opération  est  telle  , qu’une  se- 
conde de  temps  qui  s’échappe  presqu’ aussi  vite 
que  la  parole,  pouvoit  se  diviser  en  100  parties.  11 
reste  à répéter  cette  même  mesure  du  pendule 
sous  le  45î*  degré  de  latitude,  dans  les  environs 
de  Bordeaux. 

La  pesanteur  du  pied  cube  d’eau  distillée,  ou 
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en  déduire  F unité'  depU!  La  mach^ni  a Zvi 
A mesurer  les  dimensions  de  ces  solides,  donne  la 


précision  de  la  cinq-centième  partie  dW  ligne. 

Tel  éfcoit  l’état  des  travaux  sur  l’établissement 
des  nouvelles  mesures  a l’époque  du  i er.  août. 

, V otre  comité  d instruction  publique  vous  avertit 
alors  quil  étoit  temps  vde  faire  jouir  la  nation 
mnçcase  du  bienfait  que  vous  lui  aviez  préparé  : 
i vous  fit  observer  que  quoique  la  nouvelle  me- 
surc  c a degré  du  méridien,  ne  fût  pas  encore 
acnevee , on  pouvoit  cependant  déjà  déterminer 
eô  dimensions  du  Mètre  avec  une  exactitude  plus 
que  suLisânte  pour  les  besoins^  du  commerce  , 
puisque  1 incertitude  ne  pourroit  excéder  de 
ligne.  Vous  avez,  en  eonséqueiice,  consacré  par 
un  decret  tout  le  système  des  nouvelles  mesures,  et 
vous  avez  ordonné  qu’il  sevoit  î ait  un  devis  es- 
tnnatii  cela  dépense  a laquelle  monteroient la  cons- 
truction et  l’envoi  des  nouvelles  mesures  dans 
toute  1 étendue  de  la  Piépublique. 

La  commission  des  poids  et  mesures  s'est  oc- 
cupée sans  relâche  de  l’exécution  de  ce  décret:, 
non  seulement  elîe  a remis  au  comité  d’instruc- 
tion publique  1 ap  erçu  de  la  dépense,  qui  lui 
^voit  cité  demandé , mais  encore  elle  est  parvenue 
U fabriquer  les  premiers  étalons  de  longueur,  de 
poias  et  de  capacité , qui  ne  pouvaient  être  for- 
mes que  par  elle.  Il  ne  sera  pas  inutile  de  dire 
im  mot  des  difficultés  qu’elle  a eu  à vaincre  dans 
«cçtte  partie  de  sou  travaiL 
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Elle  a cru  d’abord  pouvoir  fixer  à 5, 1 32,4-07* 
toises  et  demie  , dans  iotat  actuel  de  nos  con- 
noissances , la  distance  du  pôle  a 1 équateur.  Lai' 
dix  millionième  partie , de  cette  distance  , c est^ 
à-dire,  l’unité  de  mesure  linéaire , ou  le  mètre 
que  vous  .avez .décrété  , dévoient  être  de  445 
lignes  7 o40  ; mais  pour  .parvenir  à former  un  étalon 
qui  eut  rigoureusement  cette  dimension  , il  failoit 
employer  une  toise  qui  fût  parfaitement  égale  à 
belle  qui  avoit  été  employée  en  19*37  à la  mesure 
de  la  terre.  La  commission  n’a  rien  eu  h désirer 
à cet  égard  , parce  qu  elle  a retrouvé  dans  le* 
dépôts  de  la  ci-devant  académie  des  sciences  , 
l’étalon  original  qui  avoit  servi  aux  opérations 
faites  en  1707,  sous  l’équateur;  étalon  auquel 
toutes  les  autres  mesures  du  degré  terrestre  , faites 
en  France  et  sous  le  cercle  polaire  , avoient  été 
rapportées. 

Mais  cette  toise  ê toit  en  acier;  les  nouveaux 
înètres  seront  en  cuivre: or  , la  dilatation  du  cuivre 
n’est  pas  la  meme  que  celle  de  l'acier.  Le  cuivre  pour 
un  degré  du  thermomètre  divisé  eu  cent  parties, 
s’alonge  d’un  cinquante  quatre  millième,  et  l’acier 
d’un  quatre-vingt-douze  millième.  Les  comparaisons 
faites  à un  degré  du  thermomètre,  n’auroient 
donc  plus  été  exactes  à un. autre.  Ainsi  la  com- 
mission a été  obligéè  de  ramener  toutes  ses  opé- 
rations à une  chaleur  constante , et  elle  a choisi 
la  chaleur  moyenne  de  la  terre , celle  des  caves 
de  l’Observatoire,  c’est-à-dire,  12  degrés  \ du 
thermomètre  divisé  en  cent  degrés. 

C’est  donc  à cette  température  constante  que 
la  commisêicn  a dû  former  un  premier  étalon  , 
qui  fût  à l’étalon  original  de  ia  toise  dans  le  rap- 
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port  de  44?  lig*.  -f0\ à 864  lignes;  elle  s* est  servi, 
pour  établir  rigoureusement  ce  rapport  , d’un  ibs* 
ïro  m ént  très- siniple , qui  mesure  avec  précision  ïa 
5co, 000e  partie  d’une  toise,  et  elle  a employé, 
pour  éviter  toute  possibilité  d’erreur,  des  méthodes 
de  vérification  qu'il  serôit  trop  long  de  rapporter; 
et  qu  il  seroit  d’ailleurs  difficile  de  faire  entendra 
sans  le  secours  dé  figures.  -Enfin  les  premiers  éta- 
lons de  'longueur  sont'  faits  et  divisés , et  la  Con* 
rentwn  a sous  les  yeux  un  de  ces  mètres  en  Cuivre,' 
divisé  011  décimètres,  centimètres  et  millimètres , 
semblable -à  ceux  qui  seront  ëntoyés  aux  dépar- 
temens  et  aux  districts  'de  Irï  République,  aussitôt 
que  le.  ^ noiiibte' Wf/isànL  aura'  été  construit. 

& établissement'  des  poicfs  a été  susceptible  ' de 
difficultés  • 'd’ïm  ■ autre  :'gente.  La  commission  s est 
servie  , po  ur  former  sou  premier  étalon , de  balances 
tellement  exactes  , qu’on  poùfoit  apprécier  une 
différence  d’un  trois  cent  millième  dû  gravé,-  ou 
«4e d’unité -de  poids  qui  remplace  la  livre.  Mais  ce 
qui  a le  plus  embarrassé  la  commission  , a été 
d’établir  mie  relation  exacte  entra  les  poids  dont 
011  s est  servi  jusqu’ici , et  ceux  qui  doivent  y être 
substitués.  Les  étalons  originaux  de  poids  qui 
étaient  déposés  à la  ci  devant  cour  des  momioies 
ne  Paris,,  sous  le  nom  de  poids:  de  Charlemagne % 
et  qui  ont  été  confiés  à la  commission  des  poids 
et  mesures  pour  sès  Opérations  , ne  se  sont  trouvés 
nullement  d’accord  entr’eux  : la  livre  pose  2 grains  ^ 
plus  que  le  double  du  marc;  le  poiçis  de  2 livres  , 
4 ^ (^e  P^us  clue  Ie  quadruple  du  marc;  et 

la  duferen-çe  sur. la  totalité  des  5o  marcs,  qui  for- 
ment 1 étalon  dit  de  Charlemagne,  est  de  82  grains 
r~T7en  pins  ? en  supposant  toujours  qu’on  prenne 
le  marc  pour  unité. 


Ô - - 

Les  poids  qu’on  trouve  chez  les  balanciers  ajus- 
teurs de  Paris , sont  réglés  non  sur  le  marc  dit  de 
Charlemagne,  mais  sur  le  total  de  50  marcs,  et 
en  général  ils  sont  trop  forts  de  1 grain  par  marc, 
sanë  Compter  les  irrégularités  et  les  erreurs  .qui  s’y 
trouvent  souvent. 

La  commission  a donc  été  obligée  de  se  former, 
d’après  le  marc  dit  de  Charlemagne  , une  suite  de 
poid^  réguliers  , et  cette  partie  de^son  travail  n’a  pas 
été. la  moins  longue  et  la  moins  pénible  : c’est  de  ces 
poids  quelle  s’est  servie  pour  peser, un  solide  d’eau 
distillée  , il  a fallu  ensuite  convertir , par  le  calcul , 
ce  poids  en  celui  qu’on  auroit  obtenu  clans  le  vuide  ; 
enfin  il  a fallu  en.  conclure  le  nouvel  étalon  d& 
poids , fabriquer  ce  dernier , le  diviser. en  déeigraves , 
en  centigraves,  en  gravets,  conformément  au  dé- 
cret de  la  Convention  nationale,  Toutes  ces  opé- 
rations ont  été  faites  de  manière  à ne  point  laisser 
d’ hicertiiude  de  plus  d’un  trois  . cent  millième  dans 
chacune  des  divisions  partielles, 

La  commission  avoit  encore,  a cet  égard,  un 
problème  à lésoudre  : il  faiioit  que  la  division  du 
grave  fût  telle,  qu’on  pût  peser  toutes  sortes  de 
jioids  , et  faire  toutes  les  combinaisons  que  peu- 
vent exiger  les  besoips  du  commerce,  avec  la  plus 
grande 'simplicité  et  de  la  manière  la  plus  analogue 
au  système  décimal.  D’après  le  système  de  division 
adopté  par  la  commission  , on  pourra  peser  avec 
16  pièces  jusqu’au  millième  du  grave.  Il  en  faudra 
16  autres  pour  les  divisions  du  grave!  en  mille 
gravetsg  de  sorte  qu'avec  3n  pièces  , ou  même  avec 
3i  , on  pourra  peser  depuis  le  grave  jusqu’à  la 
millionième  partie  du  grave';  c’est-à-dire,  depuis 
les  marchandises  qui  se  distribuent  par  liyre,  jus- 
' ? h >•  ; _ > ' ; " “4  v " “ 


/ 


qti  aux  petits  poids  qui  serrent  aux  matières  d'or 
et  aux  diamans. 


La  Convention  a sous  les  yeux  l’étalon  du  grave 
en  cuivre,  et  de  plus  un  grave  divisé  jusqu’au 

fravet , c’est-à-dire,  en  1000  parties;  il  ne  reste 
lus  qu’à  eu  faire  exécuter  un  nombre  suffisant 
de  semblables  par  des  artistes  intelligens  , et  à les 
envoyer  dans  les  départemens  et  districts  de  la 
République,  après  qu’ils  auront  été  vérifiés  par  la 
commission  avec  la  plus  scrupuleuse  exactitude. 

, La  commission  s’est  occupée  ensuite  de  réta- 
blissement des  mesures  de  capacité  , c’est-à-dire; 
de  la  construction  des  étalons  de  centiçades  et  de 
pintes , et  ellç  a encore  imaginé  des  précautions 
particulières  pour  arriver  à un  degré  extrême  de 
précision.  Ces  étalons  seront  fabriqués  en  cuivre 
londu  ; mais  comme  ils  ne  sont  point  encore  ache* 
ves  , la  commission  n’a  pu  remettre  au  comité 
d instruction  pubbqhe  que  des  modèles  en  fèr  blanc 
et  en  bois  9 qui  donneront  seulement  une  idée  des 
formes;  Indépendamment  des  étalons  de  cuivre 
fonau  „ elle  fera  construire  des  modèles  en  bois^ 
dédoublés,  de  triples  et  de  quadruples  centic  s des , 
mm  que  les  artistes  qui.  voudront  se  livrer  à ce 
genre  cîe  travail puissent  en  fabriquer  pour  les 


cet  égard  comme  à beaucoup  d’autres,,  la  ï\épu~ 
blique  française  l’emportera  sur  toutes  les  nations*1 

Après  avoir  rendu  un  compte  sommaire  des  tra- 
vaux qui  ont  occupé  la  commission  depuis  le  rap- 
port présenté  par  le  comité  d’instruction  publique 
le  1er  août  dernier,  le  comité  va  vous  faire  con- 
noltre  les  propositions  faites  par  la  commission  de* 
poids  et  mesures  sur  la  fabrication  dos  étalons , et 
sur  les  moyens  de  les  rendre  aussi  exacts  , aussi 
durables  et  aussi  inaltérables  qu’il  .est  permis  à la 
puissance  de  l'homme  de  le  faire. 
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RAPPORT 
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DELA 


COMMISSION'  TEMPORAIRE 


DES  POIDS  ET  MESURES  -,  - 


Sut  ht  construction  des  étalons  qui  doivent  être 

mvojfés  dans  les  départemens  et  districts  ; et 

sut  tapperçu  des  dépenses  que  cette  construc- 

tim  exigera*  ' , 

' ♦ 

La  ©çmimîssion  des  poids  et  mesures,  chargée* 
par  la  Convention  nationale  de  présenter  le  projet 
tt  le  devis'  estimatif  des  étalons  des  nouvelles  me- 
sur©$  à envoyer  dans  les  départemens,  s’est  déler- 
sur  le  nombre,  l’espèce  et  la  matière  de  ces 
ëtâlOfl&ÿ  d’après  les  considérations  suivantes  : 

Eût  a pensé  d’abord  que  pour  établir  et  conserver 
toujours  une  parfaite  uniformité  dans  toutes  les 
mesures*  il  falloir  qu’il  y eût  dans  le  lieu  de  ré- 
skltueo  de  la  Convention  nationale  , un  étalon 
1 tifiitjut-  et  original,  de  chaque  traité  de  mesure, 
qui  "servirait  à vérifier  les  étalons  placés  dans  les 
ekof  îieux  des  départemens  ; que  ceux-ci  servi- 
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roient  à vérifier  les  étalons  des  cbef-ïiettx  d® 
trict,  et  que  ces  derniers  seroient  employés  à ét®* 
lonner  toutes  les  mesures  des  municipalités  et  «« 
commerce.  De  cette  manière , les  mesures 
dues  sur  toute  la  surface  de  la  République  germent 
rapportées  à une  seule,  qui  seroit  conservée  toi# 
le  lieu  de  résidence  de  la  Convention  nationâit« 

La  commission  s’occupant  ensuite  de  l'è§pèet 
des  métaux  qu’il  cônvenoit  d’employer  pôUV  m 
étalons  , a été  d’avis  que  les  étalons  originaux 
serves  dans  le  lieu  de  résidence  de  la  Convention 
nationale,  dévoient  être  faits  du  métal  qui  mmt 
reconnu  pour  être  le  plus  durable  et  le  rnoim 
t érable  par  le  temps  , et  elle  propose  pour  Cela  & 
platine  , qui  à cet  égard  est  fort  supérieur  a tCRli 
les  métaux  connus,  et:  qui  possède  éminemment 
tontes  les  propriétés  qu’on  petit  desirerpoür  mtï&ëï 
des  étalons  invariables.  Life  propose  ensuite  quo 
les  étalons  des  chef- lieux  de  'département  Sôi m* 
faits  en  cuivre.  Ce  mêlai  n’a  pas  à la  vérité  * à mm- 
coup  nrès f les  avantages  du  platine,  etilèprouv®, 
dans  îe  commencement  quelques  altération!  pat 
le  contact  de  l’air;  mais  il  acquiert  assez  WJ* 
te  ment  un  état  de  permanence  qui  n a plus 
des  variations  insensibles  ; et  d auteurs  les  et&lOM 
• de  ce  métal  seront  vérifiés  de  temps  en  tiïfips 
avec  les  étalons  invariables  de  platine.  Quant 
étalons  des  chefs-lieux  de  district,  il  seroit  à dé- 
sirer , sans  doute  , qu’ils  fussent  également-  m 
cuivre,  et  en  tout  semblables  à ceux  des  uMf&f- 
temeiis  ; dans  le  cas  cependant  où  la  dépense 
roitroit  trop  forte,  on  pourroi't , du  moins  pour  m 
plus  grand  de  ces  étalons  , substituer  au  CtJWO 
la  fonte  de  fer  douce  ou  la  tôle.  La  CoiiYOîdiOtt 


/ 
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nationale  examinera  clans  sa  sagesse,  si,  dans  un 
établissement  de  cette  importance,  la  diminution 
de  dépense  , produite  par  le  changement  proposé  , 
peut  compenser  le  désavantage  d'avoir  des  étalons 
qui,  étant  sujets  à être  altérés  par  îa  rouille,  auront 
.besoin  d’étre  souvent  vérifiés  et  rajustés,  et  outre 
cela  renouvelés  de  temps  en  temps. 

D après  ces  réflexions  générales,  la  commis  «ion 
. des  poids  et  mesures  propose  : 

i°.  Que  dans  le  lieu  de  résidence  de  la  Conven- 
tion  nationale  , il  y ait  un  étalon  de  chaque  unité 
de  mesures  sait  en  platine  ; savoir,  nn  Mètre,  un 
Crave  et  un  Pinte* 


Foui  que  ces  étalons,  qui  sont  destinés  à con- 
server dans  toute  leur  pureté  et  pendant  un  grand 
nomuie.  de  siècles  les  mesure»  originales,  ne  puis- 
sent éprouver  aucune  altération  par  l’usure  et  les 
frottemens,  il  seroit  fait , d’après  ces  modèles, 
ci  autres  étalons  de  cuivre  , qui  aeroient  également 
conserves  dans  le  lieu  de  résidence  de  la  Convention 
nationale  , et  qui , étant  vérifiés  à des  époques  fixes 
sur  les  étalons  cie  platine , servir  oient  ensuite  à la 
veriiigation  des  étalons  de  cuivre  des  chef- lieux 
ce  département*  savoir , un  mètre  , un  grave,  un 
pinte  , et  un  centicade  contenant  dix  pintes. 

• ^e1dans  *es  chefs-lieux  de  département  il  y 
mt  des  -étalons  de  cuivre,  pareils  à ceux  de  même 
mêlai  du  lieu  de>  résidence  du  corps  législatif,  et 
outre  cola  un  mètre  en  bois  , avec  des  bouts  de  fer, 
o une  tonne  con  venable  pour  le  mesurage  des  toiles 
et  é LQil.es , un  double  mètre  également  en  bois  et 
avec  des  bouts  de  1er,  propre  à être  employé  pour 
les  grandes  mesures  , et  enÇm  deux  mesures  por- 
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Satires,  Tune  en  cuivre  et  Fautre  en  huis,  de  îà 
longueur  de  vingt- eiliq  centimètres. 

3°.  Qise  les  étalons  des  cheR-iieux  de  district 
soient  entièrement  les  mêmes  que  ceux  des  chefs- 
lieux  de  département , à moins  que  la  Convention 
nationale  n’ordonne  que  les  centicades  seront  faits 
«n  fonte  de  fer  douce,  ou  en  tôle. 

4°.  Que  toutes  les  mesures  des  municipalités  £ 
et  celles  qui  seront  répandues  dans  le  commerce, 
soient  étalonnées  sur  celles  des  districts  , observant 
que  les  mesures  de  grains  seront  en  bois  , et  cons- 
truites'de  la  manière  la  plus  convenable  pour  ne 
pas  se  déformer  trop  promptement.  Indépendam- 
ment de  la  mesujê  appelée  centicade , il  pourra 
en  être  fait  d’autres  plus  grandes , contenant  deux , 
trois  , quatre  , ou  même  un  plus  grand  nombre 
de  centicades,  suivant  que  les  localités  l’exigeront  ; 
mais  ces-  grandes  mesures  contiendront  toujours 
un  nombre  entier  de  centicades  , et  seront  éta- 
lonnées sur  le  centicade-é  talon  du  district. 

5°.  Enfn,  3a  commission  pense  qüe  pour  établir 
une  parfaite  concordance  dans  toutes  les  mesures 
de  la  République  , il  faut  que  les  étalons  de  cuivre 
conservés  dans  le  lieu  de  résidence  du  corps  lé- 
gislatif, soient  vérifiés  tous  les  dix  ans  d’une  ma- 
nière authentique  sur  les  étalons  originaux  d© 
platine;  que  les  étalons  de  chefs-lieux  de  dépar- 
tement doivent  être  envoyés  également  tous  les 
dix  ans  dans  le  lieu  de  résidence  du  corps  législatif, 
pour  y être  vérin és  sur  les  étalons  secondaires  de 
enivre  , et  que  les  étalons  des  districts  le  seront 
également , et  à des  intervalles  pareils  , sur  ceux 
de*  départ emens. 

_"V  ;f . • a ' y 
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^ On  joint  ici  l’apperçu  de  la  dépense  des  étalons 
d’après  les  renseignemens  que  la  commission  a pris 
des  citoyens  Lenoir  , ingénieur  en  instrumens  de 
mathématique^  ; Fortin  , ingénieur  en  instrumens 
de  physique;  et  Fourché,  balancier-ajusteur  de  la 
Mon  ooie  , en  supposant  le  prix  du  cuivre  fondu  à 5 
Kv.  la  livre,  et  celui  du  cuivre  en  planches  à 7 liv. 
10  sols.  La  commission  croit  qu’on  doit  exiger 
des  artistes  que  les  mesures  soient  conformes  aux 
premiers  étalons  ; savoir  , les  mètres  de  cuivre, 
à un  cent  millième  prés  ; les  graves  , à un  cin- 
quante millième  prés  ; et  les  pintes  , à un  dix 
millième. 
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A P P E R C U 

De  îa  dépensé  des  étalons  des  nouveaux  ppids 
et  mesures  , à envoyer  dans  les  diffé- 
rentes parties  de  la  République. 


E t a lo  n s pourle  lieu  de  résidence  du  Corps 
législatif. 

Xj  Â commission  des  poids  et  mesures  a faitl’ac^ 
quisition  d une  quantité  assez  considérable  de  pla- 
tine dont  une  partie  servira  pour  les  étalons  de 
ce  métal  qui  doivent  être  conservés  dans  le  lieu 
de  résidence  du  corps  législatif.  Ces  étalons  con- 
sommeront environ  i5  livres  dé  métal  brut,  réduit 
a 10  livres  lorsqu’il  seta  purifié  et  ouvré  ; mais  oii 
ne  peut  savoir  quelle  sera  la-  dépense  de  la  fonte 
et  du  travail  : ainsi  nous  ne  porterons  la  dépense 
des  étalons  de  platine  que  pour  . . . . mémoire ; 

Les  étalons  de  cuiv’re  seront  : .§ 

Un  mètre  divisé  en  centimètres!,  et 
tm  dixième  seulement  en  millimètres 
lequel  avec  îa  gravure  et  la  boite  coû- 
tera environ  . . . . . . . .go  Uv; 

Un  grave  non  divisé , avec  la  boite 
qui  le  contiendra . 


Rapport  par  Fourcroy, 


lio  Üv.u 
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Ci- contre  7X  . . vrv  .uol, 

Un  grave  divisé  en  dé- 
cigraves  , centigraves  et 
gravets  , avec  sa  boîte  . • • 50 

Un  pinte  ..••••••*  4° 

Un  centicade  • ••*-•  1^° 

Total 38o  , ci . • 38oI, 

Etalons  des  chefs -lieux  de  dépars 
tement . 


Etalons  de  cuivre  , pa- 
reils aux  étalons  du  même 
métal  ci  - dessus  .... 

Un  mètre  en  bois  , avec 
des  bouts  de  fer  , divisé , 
propre  au  mesurage  des 
toiles  et  étoffes  .... 

Un  double  mètre  en 
bois , avec  des  bouts  de 
fer , divisé  , propre  aux 
grandes  mesures  . . • 

Mesures  portatives  de 
*5  centimètres , l’une  en 
cuivre  et  l’autre  en  bois, 

Ïlus  un  demi -mètre  en 
ois 


38o 


12 
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Total 429  k 

Et  pour  les  85  département  ♦ * 56;465  U 
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. 7 7 36,8451: 
Etalons  des  chefs  - lieux  de  district . 

En  supposant  que  les  centicades 
envoyés  dan£  les  districts  soient  de 
cuivre  , ainsi  que  ceux  des  départe- 
mens , la  dépense  pour  chaque  dis- 
trict sera  de  429  livres , comme 
pour  les  départernens  et  pour  les  672 
districts  ci  . . 046,588  k 

Total  ..........  282,233  1. 

Et  en  supposant  que  les  centica- 
des des  districts  soient  en  fonte  de 
fer  douce  ou  en  tôle  forte , chacun 
de  ces  centicades  coûtera  environ 
70  liv.  a ¥ lieu  de  1 80  livres  que  coû- 
teront ceux  de  cuivre  ; ce  qui  fera 
une  diminution  de  110  liv.  sur  le 
prix  d’un  centicade  , et  sur  les  672 
centicades  pour  les  districts 62,920!. 

Total  de  la  dépense  dans  cette  sup- 
position   2IQpl3  1. 


âo 


Le  comité  , après  avoir  pris  connoissance  des 
propositions  contenues  dans  ce  rapport , et  après 
avoir  discuté  ces  propositions,  a cru,  exiles  adop- 
tant presque  dans  leur  entier  > que  la  Gonvention 
ne  devoit  'pas,  pour  une  légère  économie  , ris- 


quer de  faire 


ordre  au 


français  une  par- 
tie des  grands  avantages  qu’il  doit  attendre  de  la 
distribution  égale  des  étalons  de  mesures  dans 
tous  les  districts  delà  République;  il  a donc  cru 
devoir  rejeter  la  proposition  de  n’envoyer  aux  dis- 
tricts que  des  étalons  en  fonte  de  fer  ou  en  tôle 
dure , que  le  temps  àltéreroït  sans  cesse  ; qui , per- 
dant continuellement  dans  leurs  dimensions,  exi- 
geraient des -réparations  continuelles,  et  laisse- 
raient toujours  de  l’incertitude  dans  les  usages 
auxquels  ils  sont  destinés.  Votre  comité  a cru  que 
tous  les  étalons  dévoient  être  faits  également  en 
cuivre  ; il  a pensé,  comme  3a  commission,  qu’il 
devoit  y avoir  dans  le  lieu  de  résidence  du  corps 
législatif,  des  étalons  faits  avec  le  plus  inaltérable, 
et  malheureusement  le  plus  rare  et  le  plus  inconnu 
des  métaux  , le  Platine  ; que  ces  étalons,  premier 
type  de  f égaillé  des  poids  et  des  mesures  de  toute 
la  République,  y fournir  oient  un  moyen  impéris- 
sable de  , constater  Runiformité  de  ceux  de  tous  les 
chefs-lieux  , et  'd’assurer  à jamais  la  jouissance  de 
ce  bienfait  de  la  révolution. 

En  conséquence,  après  s’étre  concerté  avec  îe 
comité  des  finances,  il  vous  propose  le  projet  d© 
décret  suivant  x 
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D É C K E T 

DELA 

CONVENTION  NATIONALE, 

Du  premier  du  second  mois  de  l’an  second  de  la  République , 
une  et  indivisible. 

La'  Convention  nationale , après  avoir  entendu  le 
rapport  de  ses  comités  d’instruction  publique  et  des 
finances , décrète  ce  qui  suit  : 

Article  premier. 

La  commission  des  poids  et  mesures  fera  cons- 
truire,, pour  le  corps  législatif,  des  étalons  de  poids 
et  mesures  en  platine  ; savoir , un  étalon  de  Mètre , 
un  de  Pinte  et  un  de  Grave,  avec  ses  divisions  ; ces 
étalons , conservés  sous  l’autorité  immédiate  du 
corps  législatif,  serviront  & étalons  prototypes  pour 
toute  la  République. 

I I. 

Les  étalons  des  poids  et  mesures  qui  seront  en  - 
voyés  aux  administrations  de  département  et  de 
district , seront  construits  conformément  au  devis 
de  la  commission  des  poids  et  mesures  , envoyé 
au  comité  d’instruction  publique,  en  exécution  de 
1 article  Y de  Ta  loi  du  iôr  août  dernier.  Les 
étalons  dès  cenîicades  seront  en  cuivre. 
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Le  ministre  (3e  l'intérieur  passera  avec  les  artistes 
et  chefs  d’ateliers  choisis  par  la  commission , sui- 
vant. l’article  III  du  décret  du  ier  août  dernier, 
les  marchés  nécessaires  pour  que  la  construction 
des  étalons  s’effectue  le  plus  promptement  pos- 
sible , et  avec  toute  la  précision  dont  ce  travail 
est  susceptible.  Le  ministre  recevra  pour  cet  effet 
les  avis  et  les  renseignemens  de  la  commission  de» 
poids  et  mesures. 

IV. 

La  trésorerie  nationale  tiendra  à la  disposition 
du  ministre  de  l’intérieur,  une  somme  de  trois 
cent  mille  livres  pour  les  frais  de  construction 
des  étalons.  Le  ministre  est  autorisé  à jÇaire  faire 
les  achats  de  cuivre  et  d’autres  métaux  que  la 
construction  des  étalons  peut  exiger. 

V. 

La  Convention  nationale  charge  la  commission 
des  poids  et  mesures  de  perfectionner  le  jaugeage 
des  tonneaux  et  autres  vases  , ainsi  que  celui  des 
vaisseaux , alin  d’introduire  un  mode  de  jaugeage 

et  des  jauges  uniformes  pour  toute  la  République. 

■- 


